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5. Cours de composition de programmes
Le programme et les formules pour l'inscription

sont joints à la présente édition de la «Sin-
fonia».

6. Rencontre d'orchestres à Boswil en 1985
Les orchestres désireux de s'inscrire pourront
demander la documentation (si elle ne se trouvait

plus) directement au secrétariat de la
Fondation «Künstlerhaus Boswil». De nouvelles
inscriptions sont toujours les bienvenues! La
rencontre d'orchestres, combinée avec la 65e
assemblée des délégués de la SFO, aura lieu,
dans le cadre de l'Année européenne de la
musique, à Boswil, les 4 et 5 mai 1985.

7. Rapport annuel 1984
En décembre, on expédiera de nouveau, avec la
«Sinfonia» no 4, les formules pour le rapport
annuel. A la même époque échoit, en outre, le
rapport à adresser à la SUISA, à Zurich, sur les
oeuvres exécutées en 1984. Et si vous avez à

annoncer des vétérans ou des vétérans d'honneur
pour l'assemblée des délégués en 1985, veuillez
demander la formule ad hoc à la secrétaire
centrale.

8. Une prière du président central
Prière instante de bien vouloir envoyer, avec
effet immédiat, toutes correspondances destinées

au président central exclusivement à

l'adresse suivante: Société fédérale des orchestres,

case postale 3052,8031 Zurich. Des appels
téléphoniques au numéro privé sont à lancer
seulement en cas d'urgence; normalement, on
choisira, pendant les heures de bureau
habituelles, le numéro 01/2772072. En vous remerciant

beaucoup de votre compréhension.

Je souhaite à tous les orchestres beaucoup de

joie dans la musique et - à condition qu'ils
soient prévus - des concerts d'automne pleins
de succès!

Herrenschwanden, 31 août 1984
Pour le comité central:
Jürg Nyffenegger, président central

Maurice Ravel ou le paradoxe
du compositeur
Il m'est arrivé une seule fois d'avoir l'occasion
d'approcher Maurice Ravel. Il faisait partie
d'un j ury et aurait dû lire des dizaines de
partitions; mais il préférait causer. N'ayant pas
d'obligations ce jour-là, je lui servis de public.
Ravel ne parlait pas volontiers de lui-même ni
de son travail, par une sorte de pudeur qui lui
venait peut-être de son ascendance genevoise.
Mais s'il venait à en parler, c'était en maniant
délicatement le paradoxe. C'est ainsi que notre
conversation se développa sur ce thème: «Le
plus grand danger pour un artiste, c'est la sincérité.

Si nous avions été sincères un seul instant,
nous n'aurions écrit que de la musique de
Wagner.» Il parlait ainsi au pluriel par un
surcroît de pudeur, s'abritant, pour ainsi dire, dans
une foule imaginaire. Paradoxe, sans doute,
que cette affirmation; mais paradoxe n'est pas
contre-vérité. Qui pourrait cependant imaginer
Ravel singeant le grand maître allemand? Pourtant

nous devons bien songer qu'au temps de sa

jeunesse, au début de sa carrière, il n'avait
aucune notion de ce que devait être, un jour,
sonartàlui,àpeine devait-il avoir la conscience
confuse, qu'il y aurait, peut-être, une fois, un art
qui serait le sien. Comment aurait-il pu se le
représenter avant de l'avoir créé? A ce moment-
là, Wagner devait représenter pour lui une sorte
d'idéal, infiniment tentant par sa puissance
d'expression et par les moyens sonores et
harmoniques qu'il mettait enjeu. Si, dans son
paradoxe, il cite Wagner, ce n'est donc pas par
hasard; un compositeur de la génération suivante

aurait cité, selon son tempérament, J.-S. Bach
ou Debussy.
Mais qu'entendait-il par sincérité? Je pense
qu'il employait ce terme honnêtement, comme
tout le monde, dans le sens, pour un compositeur,

d'écrire la musique la plus belle qu'il puisse

imaginer sur le moment et qui exprime le
mieux ce qu'il pense avoir à exprimer. A cette
époque de sa vie, avant qu'il connût la musique
de Ravel, avant même qu'il sût qu'il y en aurait
une, la musique avait sans doute pour lui la
figure de celle de Wagner. C'est normal. Quel est
donc le démon qui l'a poussé à en écrire une
autre, à faire violence à son goût? Nous pourrions
invoquer ici le génie, cette sorte d'obligation
mystérieuse d'inventer, de créer, cette sorte de
prescience de l'œuvre qui sera plus tard, cet appel

de l'avenir dans le présent. Tout cela existe
réellement et c'est une forme de la foi; nous
aurions donc raison de considérer ce refus de
sincérité sous son aspect finaliste, nous qui en
connaissons le résultat et le succès. Mais cette vue
est trop globale, trop simpliste, pour offrir un
réel intérêt, et surtout elle ne nous renseigne en
rien sur ce qui pouvait se passer dans l'âme du
jeune compositeur en proie à ce problème: écrire

sincèrement ce qu'il trouve le plus beau ou
chercher ailleurs un art qui n'existe pas encore,
d'où la notion de beauté est presque absente,
n'étant encore qu'imaginée. Il y a là un conflit
intérieur qui se renouvelle à chaque génération
et qui est d'autant plus violent que lejeune artiste

est plus sensible à l'art de ses devanciers et
plus fortement poussé vers un art personnel.
C'est l'étonnement perpétuel du public, sinon
son indignation, que l'on puisse renoncer à

écrire ce que l'on trouve le plus beau, pour chercher

quoi?
Cependant, cette sincérité au premier degré
serait la pire des trahisons, et, proprement, le
péché contre l'esprit. A-t-on assez reproché aux
artistes de notre temps de se complaire dans les
recherches techniques, dans des travaux de
laboratoire, dit-on, sans vouloir comprendre que
ces recherches n'ont qu'un but, qui est de forger
l'instrument capable de répondre à l'appel de
l'Esprit. Et l'on ne veut pas comprendre non
plus que c'est l'obéissance à cette sincérité-là
qui réduirait l'art à une simple jouissance des

sens, à un pur esthétisme et qui, dans le meilleur

cas, le ramènerait au stade de l'artisanat. Il
existe actuellement des groupements qui
tendent vers cette dernière solution, qui refusent
ou réduisent de beaucoup la notion de mission
spirituelle de l'artiste, si forte au temps du
romantisme, pour voir dans celui-ci avant tout le
technicien, l'artisan. Sans doute, les plus
grands créateurs ont-ils été aussi les meilleurs
artisans, mais, après Bach, Beethoven et tant
d'autres, il me paraît vraiment difficile d'envisager

notre musique symphonique exclusivement

sous cet angle.
Sincérité au premier degré: c'est d'elle que
Ravel voulait parler dans sa boutade; c'est elle
qui pousse le compositeur à se livrer à son goût
le plus momentané, à rebattre les moyens
d'expression qui l'ont séduit chez ses devanciers;
c'est elle encore qui lui offre ces solutions de
tout repos, dès longtemps éprouvées, ces solutions

qui encombrent l'esprit de l'artiste au
moment de créer. Si Ravel y avait cédé, je ne doute
pas qu'avec son habileté il nous eût donné des

œuvres apparemment puissantes, d'un wagné-
risme édulcoré par le goût français de la mesure;

à coup sûr nous n'eussions pas connu ce que
son nom seul évoque si bien pour chacun de

nous, par exemple cette suite de «Ma Mère
l'Oye» qui porte ses propres qualités à un tel degré

de perfection. C'est qu'il a eu le courage, au
début de sa carrière, de résister à un goût qui
l'aurait entraîné loin de sa vraie nature et
d'obéir à une impulsion plus profonde et plus
vraie que ce goût. Cette obéissance l'a empêché
pendant de longues années d'écrire les grandes
œuvres qu'il rêvait sans doute et de donner la

mesure de sa puissance, mais elle lui a permis
d'atteindre à un art qui possède, par sa perfection

même, une force persuasive que sa jeunesse
n'aurait même pas osé imaginer. C'était au

fond une belle leçon de courage et de foi que
cette phrase d'apparence légère et paradoxale,
sur les dangers de la sincérité. Frank Martin

Forum der Liebhabermusiker
Forum des musiciens amateurs

Orchester, die sich für das Auftreten im f orum der
Liebhabermusiker interessieren, wenden sich, wenn sie im
Einzugsgebiet von Radio DRS liegen, an eines der Studios in
Basel, Bern oder Zürich,oder, wenn sie zum Einzugsbereich
von Radio SR gehören, an das Studio Lausanne.

Les orchestres de la Suisse romande qui désirent se produire à
Radio SR, voudront bien s'adresser au Studio de Lausanne.

Sonntag, 30.9.1984,14.15 Uhr
Radio DRS, 2. Programm
Bearbeiter: Markus Zemp

75 Jahre Berner Musikkollegium
Leitung: Walter Kropf
Solist: Nikiaus Sitter, Klarinette
Programm:
1. Joseph Eybler, Klarinettenkonzert in B
2. Ralph Vaughan Williams,
Suite «English Folk Songs»

Sonntag, 28.10.1984, 14 Uhr
Radio DRS, 2. Programm
Bearbeiter: Albert Häberling

Kammerorchester Männedorf/Küsnachl ZH
Leitung: Peter Wettstein
Programm:
Jean-Baptiste Lully, Le Divertissement de
Chambord für Streichorchester und Cembalo

Zürcher Orchestervereinigung
Leitung: René Borel
Programm:
Luigi Cherubini, Sonate in F für Horn und
Streichorchester (Solist: Matthias Kofmehl)

Orchesterverein Liestal
Leitung: Raymond Meylan
Programm:
Joseph Hartmann Stuntz, Fantaisie pour hautbois

et orchestre sur plusieurs thèmes de
l'opéra «I Montecchi e Capuletti» par
Vincenzo Bellini (Solist: Simon Fuchs)

Orchestergesellschaft Baden
Leitung: Robert Blum
Programm:
Robert Blum, Musik über drei altdeutsche
Volkslieder für Solo-Violine, Cembalo und
Streichorchester (Solisten : Jürg Bauer, Violine,
und Eve Landis, Cembalo)

Konzertkalender
Calendrier de concerts

In der Dezember-Nummer (Redaklionsschluss: 15. November
1984) werden Voranzeigen von Konzerten veröffentlicht,

dieinderZeit zwischen dem l.Januarund 15.April 1985
stattfinden. Die präzise Angaben enthaltenden Texte sind der
Redaktion der «Sinfonia» zuzustellen.

Dans le numéro de décembre (délai de rédaction: 15 novembre
1984), on ne publiera que des préavis de concerts ayant lieu dans
la période allant du 1erjanvierau 15 avril 1985. Les textes, conçus

defaçon précise, devront être adressés à la rédaction de ta
«Sinfonia».

28.9.1984: Orchester Stäfa-Ürikon (Leitung:
Pius Brunner). Reformierte Kirche Stäfa, 20
Uhr: Konzert. Solist: Alois Wilhelm, Trompete.

Programm: 1. Franz Schubert, Sinfonie Nr. 5

in B (DV 485). 2. Heinrich Stölzel, Konzert in D
für Trompete mit Orchester. 3. Wolfgang Amadeus

Mozart, Ballettmusik zur Pantomime
«Les petits riens», KV 299b.
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2.10.1984: Orchestre de chambre Da Chiesa,
Lausanne (direction: Pierre Joost). A Mézières,
20h30: Concert. Soliste: Maurice Tille, trompette.

Programme: 1. Samuel Barber, Adagio en
si bémol mineur. 2. Benjamin Britten, Simple
Symphony. 3. A. Barsanti, Suite en ré majeur
pour trompette avec cordes. 4. Joaquin Turina,
«La prière du toréador», suite pour cordes.
5. A. Frackenpohl, Suite pour trompette avec
cordes. 6. Jean-Sébastien Bach, 6e concerto
brandebourgeois.

11.11.1984: I Musici Giovanl, Aarau (Leitung:
Daniel Schmid). Saalbau Aarau, 17 Uhr:
Sinfoniekonzert. Solisten: Markus Lehmann, Violine;

Jean-Jacques Dünki, Klavier. Programm:
I. Edgar Munzinger, Serenade in G für grosses
Orchester. 2.Camille Saint-Saëns,Introduction
et Rondo capriccioso für Violine mit Orchester.
3. Antonin Dvorak, Romanze in f für Violine
mit Orchester. 4. Edgar Munzinger, Requiem
für gemischten Chor, Streicher, Klavier und
Orgel. 5. Ludwig van Beethoven, Fantasie in c

für Klavier, Chor und Orchester («Chorfantasie»),

op. 80.

II.11.1984: Orchesterverein Niederamt
(Leitung: Karl-Heinz Eckert). Wirtefachschule
Entfelden, 16 Uhr: Promenadenkonzert bei
Kaffee und Kuchen. Solisten: Bruno Gloor,
Panflöte; Karl Schneider, Posaune, und Erich
Berst, Violine. Programm:!. Franz Lehar, «Jetzt
geht's los!» 2. Franz Xaver Süssmayr, Wiener
Redoutensaal-Menuette No. 1 und 2.3. Georges
Bizet, Intermezzo und Menuetto aus «L'Artésienne»

Suite II. 4. Kéler-Béla, Lustspiel-Ouvertüre.

5. Leopold Weninger, Die
Landsknechtstrommel. 6. Jacques Offenbach, Ouvertüre

zu «Orpheus in der Unterwelt». 7. Yoshito-
mo: Japanischer Laternentanz. 8. Fred
Raymond, Grosses Potpourri aus der Operette
«Maske in Blau».

16.11.1984: I Musici Giovani, Aarau (Leitung:
Daniel Schmid). Reformierte Kirche Schottland,

20.15 Uhr: Sinfoniekonzert. Programm:
Siehe 11.11.1984.

17.11.1984: Berner Musikkollegium (Leitung:
Walter Kropf). Kirchgemeindehaus Moosseedorf,

20.15 Uhr: Wohltätigkeitskonzert. Solist:
Ulrich Lehmann, Violine. Programm: 1.

Johann Sebastian Bach, Konzert in E für Violine
mit Streichorchester (BWV 1042). 2. Arthur
Honegger, Pastorale d'été. 3. Ludwig van
Beethoven, Konzert in D für Violine mit Orchester,
op.61.

17.11.1984: Orchesterverein Konolfingen
(Leitung: Hans-Heinz Bütikofer). Kirche
Konolfingen, 20.15 Uhr: Konzert. Solisten: Gabrielle
Marffy, Violine, und Max Glauser, Orgel.
Programm: 1. Georg Philipp Telemann, Ouverture
des Nations anciens et modernes für Streichorchester.

2. Georg Friedrich Händel, Orgelkonzert
Nr. 2. 3. Eugène Ysaye, Ballade in d für Violine

solo. 4. Felix Mendelssohn Bartholdy,
Violinkonzert in d-Moll (1822).

18.11.1984: I Musici Giovani, Aarau (Leitung:
Daniel Schmid). Reformierte Kirche
Windisch, 17 Uhr: Sinfoniekonzert. Programm: Siehe

11.11.1984.

18.11.1984: Orchesterverein Konolfingen
(Leitung: Hans-Heinz Bütikofer). In Utzenstorf,
16.15 Uhr und in Spiegel bei Bern, 20.15 Uhr:
Konzert. Programm: Siehe 17.11.1984.

18.11.1984: Orchesterverein Lyss (Leitung:
Jacques Pellaton). Ref. Kirche Lyss, 20.15 Uhr:
Konzert. Solistin: Heidi Winiger, Flöte.
Programm: 1. Jean-Joseph Mouret, Première Suite

de Symphonie für Orchester. 2. Giovanni Batti-
sta Pergolesi, Konzert in G für Flöte mit
Streichorchester. 3. François-Joseph Gossec,
Sinfonie in D. 4. LuigiBoccherini, Konzert in D
für Flöte mit Streichorchester.

18.11.1984: Orchesterverein Niederamt
(Leitung: Karl-Heinz Eckert). Saalbau Aarau,
16 Uhr: Promenadenkonzert bei Kaffee und
Kuchen. Programm: Siehe 11.11.1984.

18.11.1984: Orchesterverein Zofingen (Leitung:
André Aerschmann). Stadtkirche Zofingen,
17 Uhr: Konzert. Solisten: Christian Brunner,
Klarinette, und Nicolas Buicà, Violine. Mitwirkend:

Gesangverein und Männergesangverein
Zofingen. Programm: Werke von Ludwig van
Beethoven. 1. Konzert in D für Klavier und
Orchester (in einem Satz). 2. Zwei Romanzen in G
und F für Violine mit Orchester, op. 40 und 50.
3. Fantasie für Klavier, Chor und Orchester
(«Chorfantasie»), op. 80.

23.11.1984: Berner Musikkollegium (Leitung:
Walter Kropf). Französische Kirche in Bern,
20.15 Uhr: Jubiläumskonzert zur Erinnerung
an das erste Auftreten mit dem Violinisten
Ulrich Lehmann vor 25 Jahren in Ludwig van
Beethovens Violinkonzert. Programm: Siehe
17.11.1984.

25.11.1984: Kammerorchester Kloten (Leitung:
Beat Raaflaub). Katholische Kirche Dietlikon,
20 Uhr: Konzert. Mitwirkend: Kammerchor
Zürcher Unterland. Programm: 1. Baldassare
Galuppi, Magnificat. 2. Georg Friedrich Händel,

Orchestersuite aus der Oper «Rodrigo».

1.12.1984: Kammerorchester Kloten (Leitung:
Beat Raaflaub). Reformierte Kirche Eglisau
ZH, 20 Uhr: Konzert. Programm: Siehe
25.11.1984.

2.12.1984: Leberberger Instrumentalisten
(Leitung: René Kunz). Katholische Kirche
Kriegstetten, 17 Uhr: Georg Friedrich Händel, Der
Messias, Oratorium für Soli, Chor und Orchester.

Solisten: Katharina Beidler, Sopran;
Brigitte Baileys, Alt; Karl Markus, Tenor, und
Markus Oberholzer, Bass. Mitwirkend: Leberberger

Vokalsolisten, Singkreis Leberberg und
Kirchenchor Aarwangen.

2.12.1984: Orchestre de chambre Da Chiesa,
Lausanne (direction: Pierre Joost). A
Villeneuve, 17 h: Concert. Soliste: Vincent Gay-
Balmaz, hautbois. Programme: Le même que le
2.10.1984, sauf que les deux pièces pour trompette

sont remplacées par 3. Antonio Vivaldi,
Concerto en do majeur pour hautbois avec cordes.

5. Jean-Sébastien Bach, Concerto en la
majeur pour hautbois d'amour avec cordes.

8.12.1984: Leberberger Instrumentalisten
(Leitung: René Kunz). St. Kiemenzkirche Bettlach,
20 Uhr: Gleiches Programm wie 2.12.1984.

9.12.1984: Leberberger Instrumentalisten
(Leitung: René Kunz). St. Kiemenzkirche Bettlach,
17 Uhr: Gleiches Programm wie 2.12.1984.

9.12.1984: Orchesterverein Schlieren (Leitung:
Werner Hurschier). Reformierte Kirche
Schlieren, 16.30 Uhr: Winterkonzert. Solistin:
Christiane Rutz, Klavier. Programm: 1. Wolfgang

Amadeus Mozart, Ouvertüre zur Oper
«Titus», KV 621.2. Ludwig van Beethoven,
Klavierkonzert Nr. 1 in C, op. 15. 3. Joseph Haydn,
Sinfonie Nr. 99 in Es (Londoner Nr. 10).

14.12.1984: Stadtorchester Solothurn (Leitung:
Matthias Steiner). Grosser Konzertsaal
Solothurn, 20.15 Uhr: Sinfoniekonzert. Solist: Pro¬

fessor Riccardo Odnopossoff, Violine.
Programm: 1. Peter Iljitsch Tschaikowsky, Capriccio

italien, op. 45. 2. Antonin Dvorak, Konzert
in a für Violine mit Orchester, op. 53.

16.12.1984: 1 Musici Giovani, Aarau (Leitung:
Daniel Schmid). Parkhotel Schinznach-Bad,
20.15 Uhr: Konzert. Programm: 1. Benjamin
Britten, Simple Symphony. 2. Johann Sebastian
Bach, Konzert in d für zwei Violinen mit
Streichorchester. 3. Arcangelo Corelli, Concerto

grosso (fatto per la notte di Natale), op. 6,
Nr. 8.

Organe des EOV
Organes de la SFO

Zentralpräsident - Président central
Jürg Nyffenegger, Postfach 3052, 8031 Zürich,
Telefon privat: 031/23 3210, ab ca. 15.11.1984:

064/463672, Geschäft: 01/2772072.

Vizepräsident - Vice-président
Hermann Unternährer, Biregghofstrasse 7,
6005 Luzern, Telefon privat: 041/4102 74,
Geschäft: 041/5135 35.

Zentralsekretärin - Secrétaire centrale
Fräulein Anita Prato, Wattenwylweg 30,
3006 Bern, Telefon privat: 031/4418 59,
Geschäft: 031/22 13 11.

Zentralkassier - Trésorier central
Benjamin Brügger, Bennenbodenrain 20,
3032 Hinterkappelen, Telefon
privat: 031/36 24 87, Geschäft: 031/666 554.

Zentralbibliothekarin - Bibliothécaire centrale
Käthi Wagner-Engel. Domizil der
Zentralbibliothek: Greyerzstrasse 80, Bern. Adressierung

der Sendungen: Postfach 47,3000 Bern 22.
Telefon Bibliothek: 031/400240, Bibliothekarin

privat: 031/83 5175 (nur in dringenden
Fällen).

Beisitzer - Assesseurs
Fräulein Isabella Bürgin, Neugutstrasse 37,
8304 Wallisellen, Tel. privat: 01/830 3306.
Charles Décombaz, 6, avenue Benjamin
Dumur, 1008 Prilly, tél. 021/2495 08 dès 19 h.

Musikkommission - Commission de musique
Präsident ad interim - Président intérimaire
René Pignolo, Mätteli 103, 3323 Bäriswil BE,
Tel. privat: 031/8514 26,Geschäft: 031/623804.
Mitglieder - Membres
Ueli Ganz, Bergstrasse 11, 8157 Dielsdorf,
Telefon privat: 01/853 19 69,
Geschäft: 01/8127144.
Markus Zemp, Dorfstrasse, 6170 Schüpfheim,
Tel. privat: 041/762455, Geschäft: 031/469111.

Vertreter des EOV in der Schiedskommission
der SUISA - Représentant de la SFO au sein de
la commission arbitrale de la SUISA
Fritz Kneusslin, Amselstrasse 43, 4059 Basel.
Ersatzmann - Suppléant
Alfons Bosch, 6440 Ingenbohl.

Redaktor der «Sinfonia» —

Rédacteur de la «Sinfonia»
Dr. Eduard M. Fallet, Postfach 38,
3047 Bremgarten bei Bern, Tel. 031/23 93 04.

Dezember-Nummer 1984
Redaktionsschluss: 15. November 1984

Numéro de décembre 1984
Délai de rédaction: 15 novembre 1984
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